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RÉSUMÉ. Plusieurs études ont été effectuées sur les germinations des graines déféquées par les lémuriens mais la 

variation saisonnière de taux de germinations et la période de latence des graines des espèces consommées par 

Eulemur coronatus n’ont pas encore été étudiées. Ainsi deux groupes d’E. coronatus ont été suivis afin de réaliser des 

tests de germination ex situ, dans le but d’évaluer la variation saisonnière du taux de germination ainsi que la période de 

latence des graines de deux espèces végétales consommées (Treculia madagascariensis et Xanthocercis 

madagascariensis). La méthode de focal animal sampling (Altmann, 1974) a été utilisée pour collecter de données 

comportementales pendant l’année 2021-2022. Les résultats ont montré que les taux de germinations des graines 

provenant de matière fécale pendant la saison sèche sont plus élevés (72,5% et 57,5%) que pendant la saison humide 

(32,5% et 42,5%) pour les deux espèces. Selon le modèle de risques de Cox, la période de latence des graines fécales 

est plus courte pendant la saison sèche pour l’espèce Treculia madagascariensis, tandis que pour l’espèce Xanthocercis 

madagascariensis, la période de latence des graines fécales est similaire entre les saisons sèche et humide. La variation 

du taux de germination et de la période de latence entre les deux saisons dépend de l'espèce. 

ABSTRACT. Several studies have been carried out on the germination of seeds defecated by lemurs, but the seasonal 

variation in germination rates and the latent period of seeds of species consumed by Eulemur coronatus have not yet 

been studied. Two groups of E. coronatus were therefore monitored in order to carry out ex situ germination tests, with 

the aim of assessing the seasonal variation in the germination rate and the latency period of the seeds of two species 

consumed (Treculia madagascariensis and Xanthocercis madagascariensis). The focal animal sampling method 

(Altmann, 1974) was used to collect behavioural data during 2021-2022. The results showed that seed germination rates 

from fecal matter during the dry season were higher (72.5% and 57.5%) than during the wet season (32.5% and 42.5%) 

for both species. According to the Cox hazard model, the latent period of fecal seeds is shorter during the dry season for 

the Treculia madagascariensis species, while for the Xanthocercis madagascariensis species, the latent period of fecal 

seeds is similar between the dry and wet seasons. The variation in the germination rate and the latent period between the 

two seasons depends on the species. 

MOTS-CLÉS. Ambohitr’Antsingy, Eulemur coronatus, germination, période de latence, saisonnières. 

KEYWORDS. Ambohitr’Antsingy, Eulemur coronatus germination, latency period, seasonal. 

1. Introduction 

Madagascar se distingue par la richesse exceptionnelle de sa faune et de sa flore. Elle est reconnue 

non seulement pour la grande diversité de ses espèces [MYE 00], mais aussi pour son taux élevé 

d'endémisme [GAN 01]. On estime que près de 90 % de la flore et de la faune de l’île sont uniques au 

territoire [TAT 06] ; [HOB 08], ce qui en fait un véritable foyer de biodiversité [GOO 03], avec 90 % 
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de ses plantes et animaux étant endémiques [TAT 06] ; [HOB 08]. La diversité et l'endémisme des 

espèces de Madagascar sont impressionnants, même au sein des différents groupes taxonomiques 

[MIT05].  

Madagascar compte environ 112 espèces de lémuriens, toutes endémiques [SCH 20], dont la grande 

majorité près de 94 % est actuellement menacée d’extinction [MIT 14], principalement à cause de 

l’exploitation forestière illégale, de la chasse sélective et des effets du changement climatique. Eulemur 

coronatus, situé dans la partie du nord de Madagascar, est classé parmi les espèces en danger [UIC 08]. 

La plus grande menace de cette espèce est la perte de son habitat due au feu de brousse, ainsi que la 

coupe illicite pour le charbonnage. Ainsi la reforestation de l’écosystème s’avère inévitable. Une 

récente étude a montré qu’Eulemur coronatus est frugivore et consomme 66 d’espèces dans la forêt 

Montagne des Français [RAB en révision] et il contribue activement au renouvellement des espèces 

végétales dont il se nourrit, en facilitant leur régénération naturelle [CHE 15] ; [STE 22]. Bien que les 

recherches aient été menées sur la germination des graines déféquées par les lémuriens, peu d’études 

ont examiné la variation saisonnière du taux de germination et la durée de dormance des graines issues 

des plantes consommées par Eulemur coronatus. Ce lémurien se nourrit principalement de fruits 

d’espèces telles que Treculia madagascariensis et Xanthocercis madagascariensis, dont les graines 

pourraient avoir des capacités de germination influencées par des facteurs saisonniers, tels que les 

conditions climatiques variées entre la saison sèche et humide.  

L'étude des impacts saisonniers dans la forêt sèche caducifoliée de la Montagne des Français 

(MDF), située au nord de Madagascar, revêt une importance particulière en raison des pressions 

anthropiques telles que l'exploitation pour les biocarburants et les terres agricoles [SAB 09] ; [RAN 

13] ; [GOO 18], ainsi que la présence du seul lémurien frugivore de la région, Eulemur coronatus. 

L’objectif de cette étude est d’analyser comment la saisonnalité affecte le taux de germination et la 

période de latence des graines de ces deux espèces. Nous supposons que les gaines fécales ont une 

meilleure capacité de la germination que les non fécales, et que cette capacité varie selon la saison. 

2. Méthodologie 

2.1. Description animal  

Les lémuriens couronnés (E. coronatus) sont les plus grands frugivores du Montagne des Français, 

mesurant 31-36 cm de long et pesant 1,1-1,3 kg [TER 97]. Cette espèce est endémique aux forêts à 

feuilles caduques sèches du nord du Madagascar, présente un dimorphisme sexuel marqué [MIT 14]. 

Chez le mâle, le manteau dorsal est brun-gris, les flancs et les membres brun châtain, devenant plus 

sombre sur la queue. Le ventre est gris crème, et seule l’extrémité du museau est noire, tandis que la 

face et les oreilles sont gris pâle à blanches. Une couronne brun orangé en forme de V s’étend des 

sourcils aux joues, marquée en son centre par une tache foncée. Chez la femelle, le pelage est 

globalement gris, plus clair sur le ventre, la face et les oreilles, avec une couronne châtain orange, 

moins marquée et ne descendant pas jusqu’aux joues. 

2.2. Site d’étude 

L'Aire Protégée de la Montagne des Français une superficie de 6 110 ha et se trouve à 12 km au sud-

est de la ville d'Antsiranana, dans le nord de Madagascar (Figure 1 page). Son altitude varie entre 100 

et 400 m, et elle représente une zone de transition entre la forêt tropicale humide de moyenne altitude 

et la forêt sèche caducifoliée de l'ouest [RAM 99]. Quatre espèces de lémuriens sont présentes sur le 

site de la Montagne des Français : Eulemur coronatus, Lepilemur septentrionalis, Daubentonia 

madagascariensis et Microcebus tavaratra [SAB 09]. Par sa proximité avec la ville d'Antsiranana et la 

forte demande urbaine en charbon de bois et en matériaux de construction (notamment le bois de 

charpente), cette zone subit des dégradations, ne conservant que des restes de forêt intacte [DCR 

07].Entre décembre et avril, la saison des pluies se caractérise par une pluviométrie mensuelle 

moyenne de 178 mm et une température moyenne de 27 °C. En revanche, la saison sèche, qui s’étend 
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de mai à novembre, enregistre des précipitations mensuelles d’environ 7 mm et une température 

moyenne de 26 °C [RAS 22]. 

 

Figure 1. Localisation de site d’étude 

2.3. Méthode de suivi du lémurien 

La méthode standard d’échantillonnage par animal focal (focal animal sampling), [ALT 74] a été 

adoptée pour le suivi. Deux groupes d’Eulemur coronatus habitués à la présence humaine ont été 

choisis pour l'étude et la collecte de données, qui a duré une année (octobre 2021 à octobre 2022). Le 

suivi des groupes d’Eulemur coronatus se fait 2 fois par semaine par groupe, dès 6h jusqu’au 13h30. 

La collecte de données a été effectuée d’une façon continue. Les diverses activités ont été enregistrées 

avec leur durée respective. Les espèces et les parties de plantes consommées ont été notées et 

identifiées. 

2.4. Collecte de graines 

Les matières fécales d’Eulemur coronatus contenant les graines, ainsi que les fruits intacts et les 

graines des plantes tombées par terre au cours de l’alimentation de l’animal ont été collectées. La 

méthode utilisée pour la collecte des fèces frais est celle de Stevenson [STE 00]. Elle consiste à 

ramasser des fèces fraîches, qui sont ensuite placées dans des sachets « ziploc » codifiés. 

2.5. Étude de la germination 

Les études de germination ex-situ ont été menées dans une pépinière avec une toile d'ombrage 

utilisée pour simuler l'ombrage dans les environnements naturels. Les germoirs de la pépinière, un pour 

chaque espèce testée, mesuraient 5,5 m x 2,5 m. Les graines ont été plantées à une profondeur de 2 cm. 

Les graines ont été placées à 2 cm d'intervalle en rangées parallèles, avec 10 cm entre les rangées. Un 

nombre égal de graines a été planté pour chaque espèce végétale par traitement (n=20). Chaque groupe 

de traitement a été contrôlé tous les jours pendant 90 jours. La période de latence commençait lorsque 

les graines étaient semées jusqu'à ce que le cotylédon perce la surface du sol, moment où la 

germination commençait, selon notre définition opérationnelle. 



© 2025 ISTE OpenScience – Published by ISTE Ltd. London, UK – openscience.fr                                                                                               Page | 4 

2.6. Analyse des données 

L’analyse statistique a été réalisée à l’aide du logiciel R, version 4.0.2. Nous avons fixé le même 

niveau de signification (α=0,05) pour tous les tests statistiques. Un test d'association du chi carré a été 

appliqué pour comparer le nombre de graines germées et non germées selon les traitements et les 

saisons. Les valeurs de p ont été ajustées pour les comparaisons multiples à l’aide de la méthode de 

Benjamini-Hochberg afin de contrôler le taux de fausse découverte [BEN 95] ; [WAI 06. Enfin, nous 

avons eu recours au modèle des risques proportionnels de Cox afin de comparer la durée de latence des 

graines d’une même catégorie entre les deux saisons. 

3. Résultats  

3.1. Taux de germination 

Le tableau 1 présente le taux de germination de deux espèces semés par traitements. Les traitements 

portant une même lettre ne sont pas significativement différentes selon le test du chi carré 

d’association, avec des valeurs p ajustées par méthode FRD (Benjamini–Hochberg false discovery 

rate) pour les comparaisons multiples. 

Nom scientifique Famille GNF GF 

Treculia 

madagascariensis 
MORACEAE 32,5a 52,2b 

Xanthocercis 

madagascariensis 
FABACEAE 73,75a 50,6b 

Tableau 1. Taux de germination pour deux espèces semés et résultats de test du chi carré, avec des valeurs 

p ajustées par méthode FRD (Benjamini-Hochberg false discovery rate) entre deux traitements (GNF : Graine 

non fécale et GF : Graine fécale). 

Le tableau 1 montre que le taux de germination des graines fécales était plus élevé que des graines 

non fécales pour espèce Treculia madagascariensis. En revanche, pour Xanthocercis 

madagascariensis, le taux de germination des graines non fécales s’est avéré supérieur à celui des 

graines issues des fèces. L’analyse de test du chi carré d’association (P < 0,05) a montré qu’il y a une 

différence statistiquement significative entre les deux traitements pour les deux espèces. 

3.2. Période de latence 

Le tableau 2 ci-dessous présente les résultats de test modèle de Cox à risques propositionnels la 

période de latence deux espèces. 

Nom scientifique Famille  df 
GNF et GF 

Z-score p 

Treculia 

madagascariensis 
MORACEAE 159 -3,073 0,002 

Xanthocercis 

madagascariensis 
FABACEAE 239 5,298 <0,001 

Tableau 2. Résultats du modèle de Cox à risques proportionnels comparant la période de latence entre 

graines fécales (GF) et graines non fécales (GNF) pour deux espèces végétales consommées par Eulemur 

coronatus 
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La période de latence des graines déféquées était significativement plus courte que des graines 

retirées des fruits pour l’espèce Treculia madagascariensis. Les graines de Xanthocercis 

madagascariensis retirées du fruit avaient des périodes de latence significativement plus courtes que 

les graines déféquées. (Figure 2 et tableau 2). 

 

Figure 2. Comparaison de période de latence entre graines fécales et non fécales deux espèces étudies 

3.3. Taux saisonnier de germination de deux espèces 

Le tableau 3 ci-dessous montre que le taux de germination de graines fécales deux espèces 

consommées par Eulemur coronatus pendant les saisons sèche et humide. Les traitements portant une 

même lettre ne sont pas significativement différentes selon le test du chi carré d’association, avec des 

valeurs p ajustées par méthode FRD (Benjamini–Hochberg false discovery rate) pour les comparaisons 

multiples. 

Nom scientifique Famille Humide GF Sèche GF 

Treculia 

madagascariensis 
MORACEAE 32,50a 72,50b 

Xanthocercis 

madagascariensis 
FABACEAE 42,50a 57,50a 

Tableau 3. Taux de germination des graines fécales de deux espèces consommées par Eulemur coronatus 

selon les saisons, et résultats du test du chi carré avec correction des p-valeurs par la méthode FRD 

(Benjamini-Hochberg false discovery rate). 

Les résultats ont montré que le taux de germination de la même espèce varie d’une saison à l’autre. 

Les deux espèces étudiées ont les taux de germination plus élevés en saison sèche par rapport à la 

saison de pluie ; Treculia madagascariensis montre un taux de germination élevé en saison sèche 

(72,50%) par rapport à la saison humide avec un taux maximal de 32,5%. Xanthocercis 

madagascariensis présente un taux de germination 57.50 % en saison sèche et un taux maximal 42,50 

% en saison humide. L’analyse de test du chi carré d’association (P < 0,05) a révélé une différence 

statistiquement significative du taux de germination de graines fécales entre les deux saisons pour 

Treculia madagascariensis, tandis qu’aucune variation saisonnière significative n’a été constatée pour 

Xanthocercis madagascariensis. 
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3.4. Durée de germination  

Le tableau 4 qui présente les résultats de l'analyse statistique de periode de latence de graines fécales 

entre deux saisons pour les deux espèces. 

Nom scientifique Famille  df 
GF (Humide)et GF (Sèche) 

Z-score p 

Treculia 

madagascariensis 
MORACEAE 79 2,68 0,007 

Xanthocercis 

madagascariensis 
FABACEAE 119 -0,349 0,727 

Tableau 4. Comparaison de période de latence de graines fécales pendant deux saisons pour les deux 

espèces. 

D'après le modèle de Cox à risques proportionnels, Treculia madagascariensis a montré que des 

périodes de latence de graines fécales significativement différentes entre saisons humide et saisons 

sèche. (Tableau 4). En revanche, aucune différence significative n’a été observée pour espèce 

Xanthocercis madagascariensis. La période de latence de graines fécales pour Treculia 

madagascariensis était plus courte durant la saison sèche que pendant la saison humide, tandis qu’elle 

restait similaire pour Xanthocercis madagascariensis entre les deux saisons (Figure 3). 

 

Figure 3. Comparaison de période de latence de graines fécales pendant deux saisons pour les deux 

espèces. 

4. Discussion 

De nombreux animaux frugivores favorisent le succès de la germination en éliminant la pulpe 

entourant les graines et/ou en scarifiant le tégument dans leur système digestif [CHA 96]. Par exemple, 

des taux de germination plus élevés ont été observés pour les graines extraites des fèces d'autres 

membres du genre Eulemur, tels que E. sanfordi [CHE 16]. Dans notre étude, le succès de germination 

des graines ayant traversé les intestins a augmenté pour Treculia madagascariensis (voir Tableau 1). 

Des taux de germination similaires ont été observés pour des graines provenant de la montagne 

d'Ambre, ingérées par E. coronatus [CHE 15]. Cependant, l'espèce étudiée ici n'a pas montré 

d'amélioration, comme c'est le cas pour Xanthocercis madagascariensis, où le taux de germination était 
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le plus faible pour les graines provenant des fèces, suggérant que la scarification n'est pas un processus 

indispensable. Cela suggère que cet arbre ne dépend pas de E. coronatus pour sa germination ou sa 

dispersion, bien qu'il ne soit pas exclu que cette plante bénéficie de l'endozoochorie par d'autres 

animaux. En plus des variations observées dans le succès de la germination, il a été démontré que le 

passage intestinal des graines induit une scarification chimique, ce qui peut réduire les périodes de 

latence [MCK 75] ; [Dew 98]  ; [RAZ 10]. 

La période de latence des graines fécales était plus courte pour Treculia madagascariensis que pour 

les graines non fécales, ce qui suggère que la défécation favorise la germination plus rapide pour cette 

espèce. Ce phénomène peut être expliqué par l'effet de la digestion sur la dormance des graines. Des 

études précédentes, [LIE 79] ont montré que les graines qui passent par le système digestif de certains 

animaux voient leur dormance réduite, ce qui accélère leur germination, en particulier pour les espèces 

végétales néotropicales à grosses graines [FUZ 16]. Des périodes de latence plus courtes sont 

généralement associées à une meilleure suivie, une croissance plus rapide et une fécondité accrue des 

semis [VER 05]. Dans le contexte nos tests de gémination, cette réduction de la latence pourrait 

constituer un avantage adaptatif, en favorisant une levée rapide des graines des conditions optimales 

(humidité, température, substrat), tout en réduisant les risques de perte liées à la sénescence, aux agents 

pathogènes ou à la prédation. En revanche, pour Xanthocercis madagascariensis, les graines non 

fécales ont montré une période de latence plus courte que les graines fécales, ce qui suggère que le 

processus de digestion pourrait avoir un effet inhibiteur pour cette espèce. Ce résultat est en accord 

avec ceux observés par [STE 22], qui ont constaté que l'impact des excréments sur la germination peut 

varier de manière significative selon les espèces. 

Dans une autre étude, [SOL 20] soutient que le taux de germination de certaines espèces varie en 

fonction de la saison (saison humide ou sèche). Selon ses observations, les taux de germination 

pendant la saison humide sont étonnamment faibles par rapport à ceux de la saison sèche. Les résultats 

de notre étude corroborent cette hypothèse : pour les deux espèces analysées (Treculia 

madagascariensis et Xanthocercis madagascariensis), le taux de germination des graines issues des 

fèces était plus élevé durant la saison sèche que pendant la saison humide. Cette faible germination 

observée durant la saison humide pourrait être liée à l'absence de stérilisation du sol, comme l'indique 

[RAM 14]. 

En outre, ce phénomène pourrait s’expliquer par la disponibilité des ressources et par des conditions 

environnementales plus propices à la germination durant la saison sèche, ainsi que par une dormance 

temporaire des graines viables, les empêchant de germer immédiatement malgré des conditions 

favorables [Vle 95] ; [FIN 06] ; [BAS 14]. Le moment optimal de la germination des graines dépend de 

la détection par les graines d'indices environnementaux fiables qui indiquent le début de la saison de 

croissance favorable. Par exemple, la germination des graines de certaines plantes alpines nécessite une 

exposition à des températures hivernales basses suivies de longues périodes de temps chaud, indiquant 

le début du printemps [SCH 11]. Cependant, dans les forêts tropicales où les saisons sèches sont 

marquées, l'absence d'humidité est un facteur limitant pour le recrutement des semis pendant la saison 

sèche, et la germination correspond généralement au début de la saison humide [GAR 83] ; [FRA 74 ]; 

[ESC 18]. Les observations récentes de changements dans les régimes de précipitations sous les 

tropiques ont suscité des inquiétudes quant à la résistance et à la résilience de ces écosystèmes très 

menacés [FEG 13];[ ALL 17], mais nous manquons de connaissances sur la capacité des populations 

végétales à adapter leur comportement de germination aux changements de la saisonnalité des 

précipitations [RUB 17]. 

Les espaces forestiers tels que la Montagne des Français, bien qu’ils bénéficient d’un statut de 

protection, restent fortement soumis à la pression urbaine en raison de leur proximité immédiate avec 

la ville d’Antsiranana et de la présence de la Route Nationale 6, qui y mène directement. L’expansion 

urbaine, souvent non planifiée, engendre une demande croissante en ressources naturelles telles que le 

charbon de bois, le bois de construction et les terres cultivables. Cette pression accentue la 

fragmentation des habitats forestiers et réduit considérablement les domaines vitaux pour la faune 
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endémique, en particulier pour les lémuriens frugivores comme Eulemur coronatus. La réduction de 

ces habitats a des répercussions écologiques majeures, notamment sur les processus de dispersion des 

graines, un mécanisme essentiel à la régénération naturelle des forêts sèches malgaches. En perturbant 

ces dynamiques écologiques, l’anthropisation croissante compromet à la fois la biodiversité locale et la 

résilience des écosystèmes forestiers. 

En périphérie urbaine, les interactions entre humains et lémuriens sont de plus en plus fréquentes, 

donnant lieu à des situations souvent conflictuelles. Attirés par les ressources alimentaires disponibles, 

notamment les cultures de bananiers, manguiers ou papayers, certains lémuriens s’aventurent dans les 

zones anthropisées. Ces incursions provoquent parfois la colère des habitants, conduisant à des actes de 

persécution. En parallèle, la proximité croissante entre humains et lémuriens accroît les risques de 

zoonoses, c’est-à-dire de transmissions de maladies entre espèces, représentant une menace tant pour la 

santé humaine que pour celle des primates.  

Malgré les efforts de conservation, certaines communautés continuent de chasser les lémuriens, que 

ce soit pour la consommation de viande de brousse ou pour répondre à des usages traditionnels. Le 

commerce illégal de lémuriens en tant qu’animaux de compagnie constitue également une menace 

croissante, alimentée par la demande touristique et le manque de contrôle sur le terrain.  

Enfin, la perte de connectivité écologique entre les fragments forestiers accentue la vulnérabilité des 

populations de lémuriens. Cette fragmentation complique leurs déplacements nécessaires à la recherche 

de nourriture, de partenaires ou de refuges. Elle compromet également leur rôle écologique 

fondamental, notamment en tant que disperseurs de graines, un service essentiel au maintien de la 

dynamique des forêts malgaches. 

En milieu périurbain, la conservation d’Eulemur coronatus nécessite une planification spatiale 

rigoureuse, incluant des corridors d’au moins 20 à 30 m de large avec une densité suffisante d’espèces 

fruitières autochtones, ainsi qu’une connectivité inférieure à 300 m entre fragments forestiers [IRW 

10];[RAMIA 15]. Les lémuriens nécessitent également un couvert forestier continu ou semi-continu 

pour leurs déplacements arboricoles, ainsi que des zones tampons pour minimiser les conflits avec les 

populations humaines. 

Les initiatives de conservation pour Eulemur coronatus doivent accorder une priorité absolue à la 

préservation des fragments forestiers restants de la Montagne des Français (MDF), qui constituent leur 

habitat naturel vital. Cependant, face à la fragmentation croissante du paysage due à l’urbanisation et 

aux activités anthropiques, il est également crucial de maintenir ou restaurer la connectivité écologique 

entre ces fragments. Cela passe notamment par la création de corridors écologiques composés 

d’espèces arborées autochtones fruitières, permettant aux lémuriens de circuler librement entre les 

noyaux de forêt tout en accédant à des ressources alimentaires.  

Parallèlement, la mise en œuvre de programmes communautaires intégrés est essentielle. Ces 

programmes doivent combiner éducation environnementale, reboisement participatif, et formations sur 

des alternatives économiques durables à la déforestation, comme l’agroforesterie ou la production 

d’essences à valeur commerciale. La co-conception d’outils pédagogiques adaptés au contexte local, en 

collaboration avec les écoles et les associations de base, permet de renforcer l’implication des 

communautés. L’introduction de mécanismes incitatifs, tels que des crédits de conservation ou des 

paiements pour services environnementaux, a déjà montré son efficacité à Kianjavato, en favorisant 

une participation durable des populations locales aux efforts de reforestation [MAN 13].. 

À Kianjavato, le programme de corridors mis en œuvre par Madagascar Biodiversity Partnership 

(MBP) avec les communautés locales constitue un modèle reproductible. Là, les corridors plantés avec 

des espèces utiles aux communautés (examples. : Moringa oleifera, Mangifera indica, Cinnamomum 

camphora) permettent à des espèces comme Eulemur rufifrons et Varecia variegata de maintenir leurs 

fonctions écologiques, tout en créant des sources de revenus [MAN 13]. 
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Pour favoriser les déplacements et le rôle écologique des lémuriens frugivores tels qu’Eulemur 

coronatus, les corridors écologiques doivent répondre à plusieurs critères spécifiques. D’une part, ils 

doivent inclure des arbres fruitiers à phénologie étalée (par exemple Noronhia aminae, Cordyla 

madagascariensis, Tamarindus indica), afin d'assurer une disponibilité alimentaire continue tout au 

long de l’année. D’autre part, la sélection d’espèces ligneuses à croissance rapide et résistantes à la 

sécheresse, adaptées aux conditions des forêts sèches, est essentielle pour garantir une mise en place 

rapide de la couverture végétale fonctionnelle. 

La planification de tels corridors nécessite une cartographie fine des usages du sol et des régimes 

fonciers afin d’anticiper et de prévenir les conflits d’usage. Cette planification doit impérativement 

s'appuyer sur une démarche participative, incluant la validation des tracés et des espèces sélectionnées 

par les communautés locales (COBA) et les autorités décentralisées. 

Enfin, la mise en place de ces corridors doit être accompagnée d’un dispositif de suivi écologique 

post-plantation. Ce suivi permettra de mesurer la fréquentation des corridors par les lémuriens, 

d’évaluer leur efficacité en tant que voies de dispersion des graines, et d’ajuster les interventions en 

fonction des résultats obtenus. 

5. Conclusion 

Cette étude met en évidence l'importance du rôle écologique des lémuriens frugivores, en particulier 

Eulemur coronatus, dans la dynamique de régénération de la forêt de l'Aire Protégée de la Montagne 

des Français. Nos résultats montrent que la consommation des fruits par ces lémuriens influence 

positivement la germination des graines, bien que cette influence varie selon les espèces végétales. 

Pour Treculia madagascariensis, les graines fécales ont présenté des taux de germination plus élevés et 

une période de latence plus courte par rapport aux graines non fécales, ce qui suggère un rôle direct des 

lémuriens dans l'accélération de la germination de cette espèce. En revanche, pour Xanthocercis 

madagascariensis, bien que le taux de germination des graines fécales soit plus faible, il est néanmoins 

significatif, ce qui montre que les lémuriens peuvent également jouer un rôle dans la dispersion, mais 

de manière moins marquée. 

L’étude des variations saisonnières des taux de germination révèle également l'impact des conditions 

climatiques sur les processus de germination des graines. Les taux de germination étaient globalement 

plus élevés pendant la saison sèche que pendant la saison humide, confirmant l'importance des 

conditions environnementales dans la réussite de la régénération végétale. Cependant, cette relation 

saisonnière pourrait être modifiée par les effets du changement climatique, notamment la variation des 

régimes de précipitations qui affecte la disponibilité des ressources et la dynamique des semis dans les 

forêts tropicales sèches. 

Les résultats de cette étude mettent en évidence la complexité et l’importance des interactions 

mutualistes entre Eulemur coronatus et diverses espèces végétales dans les forêts du nord de 

Madagascar. Ces relations écologiques jouent un rôle clé dans la régénération naturelle des 

écosystèmes, en assurant notamment la dispersion des graines et en facilitant leur germination. 

Toutefois, ces interactions sont aujourd’hui gravement menacées par la fragmentation des habitats, 

l’intensification des pressions anthropiques et les effets du changement climatique. 

Face à ces constats, il est impératif que les stratégies de conservation intègrent la protection et la 

restauration ciblée des habitats critiques de E. coronatus. Plusieurs types de mesures peuvent être 

envisagés : 

❖ Mesures de restauration écologique :  
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- Reboisement ciblé à base d’espèces fruitières autochtones dispersées par Eulemur coronatus : 

Noronhia aminae, Cordyla madagascariensis, Tamarindus indica, Terminalia crenata, 

Thespesia gummiflua  

- Enrichissement forestier des zones dégradées par plantation de ces espèces en sous-bois ou lisière. 

- Création de corridors écologiques espacés de moins de 300 m, de 20 à 30 m de large, favorisant la 

circulation des lémuriens entre fragments. 

❖ Mesures de protection: 

- Renforcement des dispositifs de surveillance communautaire contre la coupe illicite de bois et la 

chasse des lémuriens. 

- Délimitation et gestion participative des zones à haute valeur écologique 

❖  Institutionnelles et sociales: 

- Appui technique par les ONG comme Madagascar Biodiversity Partnership (MBP), et SAGE 

- Mise en œuvre locale par les communautés via les COBA avec incitations économiques 

(écotourisme, agroforesterie). 

- Encadrement réglementaire par les institutions (MEDD, directions régionales de l’environnement) 

intégrant ces actions dans les Plans d’Aménagement et de Gestion 

- Éducation environnementale et sensibilisation communautaire sur le rôle écologique des lémuriens 

et l’importance de conserver leur habitat. 

- Programmes de suivi post-plantation : évaluation de la fréquentation des corridors par les 

lémuriens, succès de la régénération. 

- Recherche appliquée sur les interactions plante-dispersant et la résilience aux changements 

climatiques 

En renforçant les interactions écologiques entre la faune et la flore, ces mesures permettront non 

seulement de mieux conserver Eulemur coronatus, mais également d'accroître la résilience des forêts 

tropicales sèches du nord de Madagascar face aux menaces croissantes. Une telle approche, fondée sur 

la compréhension fine des relations écologiques, doit être au cœur des politiques de conservation 

intégrée et des stratégies de restauration à long terme. 
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